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Le dernier exercice du CIPQ inc., ter-
miné le 31 mars dernier, aura été des
plus satisfaisants; en effet, malgré un
inventaire de truies relativement sta-
ble à 300 000 selon les données du
programme ASRA, notre volume d’ac-
tivité a connu une légère croissance.

Les expéditions pour la période du 
1er avril 2014 au 31 mars 2015 ont at-
teint 1 463 436 doses, une progression
de 1,5% dans un contexte où la produc-
tion est relativement stable, ce qui cons -
titue un indicateur fiable que le CIPQ
maintient ses parts de marché. Notons
que ce volume d’activité re présente 
plus de 80% de toutes les portées de
porcelets nés au Québec au cours de
cette pério de. L’inventaire de verrats re-
producteurs logés dans nos six (6) cen-
tres de production de semence a été en
moyenne de 978, en  légère diminution
par rapport à 1 008 un an auparavant;
une des principales raisons qui explique
cette baisse est une plus grande matu-
rité du parc de verrats, qui se traduit par
une augmentation du nombre de doses
produites/éjaculat.

La technologie « Gédis » continue d’ob -
tenir un accueil des plus favorables
auprès des producteurs; en effet, un
grand total de 884 722 ont été com-
mandés au cours de l’exercice, ce qui
correspond à plus de 60% de toutes
les doses utilisées; nous estimons que
cette tendance devrait se maintenir
dans le futur, étant donné la simplicité
d’utilisation et l’économie de temps
que cette technologie procure. 

La majorité de l’activité provient des
réseaux partenaires du CIPQ; en effet,
la proportion des doses expédiées 
à partir de verrats sous contrat avec 
ces partenaires a représenté plus de 
89% de l’ensemble des expéditions,
soit 1 302 182 doses; cette orientation
s’accentue d’année en année et nous
estimons qu’elle se maintiendra dans
le futur. Notons que la majorité des
doses produites à partir des verrats 
terminaux logés au CIPQ le sont en
hétérospermie, soit des doses consti-
tuées de la semence de maximum
trois (3) verrats de même profil géné-
tique et dont la traçabilité est assurée.

Le nombre de fermes desservies au
cours de l’exercice a atteint 612, com-
parativement à 624 un an auparavant.
Rappelons qu’il y a dix (10) ans, pour
les douze (12) mois de 2005, le CIPQ
avait desservi 1 086 fermes, ce qui 
est un indicateur des plus révéla -
teurs des modifications que l’industrie
porcine Québécoise a subi au cours
des  der nières années. Notre réseau 
« Sperme Accès » continue d’être ap-
précié par les producteurs, puisque 
25 201 doses ont trouvé preneur à
partir de nos dix-huit (18) postes de
dépôt de semence. Un des faits sail-
lants de l’exercice aura été la mise 
en place de nouvelles mesures de
biosécurité en vue de contrer la me -
nace liée à l’apparition de la DEP en
Amérique du Nord; ainsi les péri mè -
tres de sécurité auprès des centres 
ont été redéfinis afin de sé curiser da-
vantage les opé rations; de plus, nous
avons équipé tous nos sites de produc-
tion d’équi pe ments de compos  ta ge
afin de disposer de façon sé   cu     ri taire
de tous les verrats réformés.
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Les membres du conseil d’administra-
tion et toute l’équipe du CIPQ remer-
cient les producteurs et intervenants
pour la confiance manifestée au cours
de la dernière année et les assurent
qu’aucun effort ne sera ménagé pour
continuer à la mériter dans le futur.

Le directeur général

Ronald Drapeau, agr.

Légère croissance dans un marché stable (suite)

L’ACTIVITÉ 2014-15, EN RÉSUMÉ :

NOMBRE DE CENTRES : 6

NOMBRE MOYEN DE VERRATS LOGÉS : 978

NOMBRE DE PRÉLÈVEMENTS : 62 974

NOMBRE DE DOSES EXPÉDIÉES : 1 463 436

NOMBRE DE FERMES DESSERVIES : 612

NOMBRE DE LIVRAISONS À LA FERME : 51 870

NOMBRE D’EMPLOYÉS : 91

Rappel sur la conservation 
de semence en période estivale

1. Vérifier régulièrement la tempé ra -
ture sur le digital des appareils
Thermofix afin d’y déceler des mes-
sages d’erreur. En cas d’anomalies,
consultez votre représentant afin de
faire vérifier votre appareil par un
technicien du CIPQ.

2. Ne pas laisser la porte ouverte sur
une trop longue période lorsque
vous avez à prendre des doses dans
votre appareil. Lors de périodes de
canicule, la température interne du
Thermofix peut monter rapidement.

3. Vérifier de temps à autre les con-
duits de fréon à l’arrière de l’ap-
pareil. La présence de substance
huileuse sur ces derniers indique
une fuite de fréon. L’appareil peut

fonctionner pendant un certain
temps, mais tôt ou tard, il affichera
un message d’erreur (surtout par
temps très chaud où l’appareil est
sollicité au maximum).

4. Pour ceux qui possèdent un appa -
reil de type Koolatron pour la récep-
tion de semences, ces appareils ne
sont pas conçus pour fonctionner
24 heures sur 24. Il est préfé rable
de relier le Koolatron à un système
de minuterie et de le faire fonction-
ner 1 heure avant l’heure prévue de
livraison, afin qu’il atteigne la tem-
pérature désirée.

5. Il est aussi conseillé, si possible, de
placer l’appareil dans un endroit
plus frais afin de diminuer la pres-

sion sur le système de refroidisse-
ment du Koolatron.

6. Garder ces appareils dans un en-
droit bien dégagé afin que le sys-
tème de ventilation fonctionne de
façon optimale.

La conservation de la semence dans
des conditions idéales (16-17°C) est
gage de succès. Pour des résultats de
fertilité adéquats, il est donc important
de ne pas lésiner sur les moyens à
prendre pour diminuer les impacts 
des températures estivales élevées. 
Si vous avez des questions, consultez
votre représentant.

Par Lucien Vallières, agr., Responsable encadrement technique
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Pour bien gérer une maternité por -
cine et en retirer le maximum de
rentabilité, nul doute qu’une atten-
tion particulière doit être portée aux
jours improductifs.

Les jours improductifs correspondent
aux jours où une femelle n’est ni ges-
tante, ni en lactation. 

Réduire les jours improductifs permet
de maximiser le nombre de portées
par truie par an et de maximiser les
nés-totaux par portée.

Les jours improductifs d’une truie se
mesurent en différents intervalles de
temps. En voici les principaux :

Intervalle Entrée 
Saillie Fécondante, IESF
(propre aux cochettes)
Cet intervalle correspond au nombre
de jours entre l’entrée de la cochette
dans l’élevage et le jour de la saillie fé-
condante (début de la gestation). Les
meilleurs IESF s’obtiennent lorsque les
cochettes se trouvent dans un environ-
nement optimal. 

(Voir dernier Courrier CIPQ, 
vol.19, avril 2015, article technique; 
Bienvenue cochette…).

Intervalle Sevrage Oestrus, ISO
(3 à 6 jrs)
Réfère à la période comprise entre 
le sevrage et la venue en chaleur de 
la truie. Période qui diffère, mais qui 
se retrouve dans l’Intervalle Sevrage
Saillie Fécondante, ISSF (moins de

10 jrs). Les ISSF sont plus élevés que
les ISO en raison  des chaleurs silen-
cieuses ou fugaces, des saillies non
fécondantes et la qualité des détec-
tions de chaleur pouvant varier selon
le technicien(ne). En améliorant cer-
tains facteurs environnementaux (tem -
 pé rature, logement), alimentaires (état
de chair optimal) et la régie (bons et
mauvais stress) nous mettons en
place un environnement stimulant
pour la truie, ayant pour conséquence
l’amélioration de cet intervalle.  Parmi
ces facteurs d’influence, précisons la
prise alimentaire à volonté en lacta-
tion est déterminante.

Les stimuli (bons stress) comme
passer de la mise-bas au bloc saillie,
faire un changement dans l’alimenta-
tion (« flushing »), offrir un éclairage
adé quat de 300 lux pendant 16 heures
(diminue l’effet saison) et encourager
le contact groin à groin avec un verrat
dès le lendemain du sevrage sont
fortement recommandés.

À l’opposé, les mauvais stress comme
un déficit nutritionnel, une mauvaise
climatisation, un plancher trop rugueux
et/ou trop humide, un stress intense
(une truie dominée à côté d’une do mi -
nante), un statut sanitaire instable,
augmenteront les jours improductifs.

Intervalle Dernier Sevrage 
Réforme, IDSR 
Cet intervalle correspond à la période
entre le dernier sevrage et la sortie de
la truie vers l’abattage. Dans une ma-

ternité, l’IDSR représente entre 75 et
85 % des jours improductifs du trou-
peau. Ainsi, cet intervalle s’avère le
plus onéreux de tous les jours impro-
ductifs. Cependant, il est aussi l’inter-
valle où le producteur(trice) peut
exer cer un certain contrôle. En ciblant,
plusieurs jours avant le sevrage, les
truies devant être réformées, cette
stratégie fera en sorte que des éco -
nomies non négligeables seront réa -
lisées quant aux coûts des vaccins et
des médicaments, inutiles bien sûr
pour des truies destinées à la réforme.
Mais surtout, on évitera l’exigence
d’une période de retrait obligatoire
avant abattage, diminuant, du coup,
plu sieurs jours d’hébergement inutiles.

La pratique idéale serait de sortir du
bâtiment les truies destinées à la ré-
forme dès le lendemain du sevra ge.
Dès lors, les résultats et la rentabilité
de l’entreprise s’amélio reront substan -
tiellement.

Coût des jours improductifs 
Deux évaluations possibles :
1. Coût de production = dépenses an-

nuelles (endettement, coût des ali-
ments,  salaires, électricité/chauffage,
frais vétérinaire, insémination,
etc…).

Coût de production annuel 
/ (# truies X 365 jrs) 
= Coût/truie/jour

Varie entre 1,75$ et 2,75$ pour
une moyenne de 2,25$/truie/jr.

Les jours improductifs

Par Serge Desrochers, T.P., Représentant CIPQ inc.

☞
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Les jours improductifs (suite)
Une amélioration de 15 jours pour un
troupeau de 1 000 truies en inventaire
moyen diminuera potentiellement les
dépenses d’opération de 33 750 $.

(1 000 truies X 2,25$/truie/jr X 15 jours
d’amélioration). 

2. Coût d’opportunité = manque à
gagner ou perte de revenu 

((Pclts sevrés/tr/an) 
X (valeur/pclt)) 
/ (jrs prod./an) = 
valeur d’un jour productif par truie 

Exemple : 
Valeur du porcelet : 40 $
26 pclts sev./truie/an
45 jrs improductifs/an 
= 320 jrs prod./an

(26 pclts sev./truie/an) 
X (40 $/pclt)) 
/ (320 jrs prod./an) 
= 3,25$/jr prod./truie

Dans cet exemple, une amélioration
des jours productifs de 15 jours pour un
troupeau de 1 000 truies, génèrera un
revenu supplémentaire de 48 750 $
(1 000 truies X 15 jrs X 3,25$/jr
prod./truie).

Conclusion
Il est utopique d’atteindre zéro jour im-
productif en maternité porcine. La plu-
part des troupeaux se situent entre 40
et 50 jours. Les meilleurs présentent
un taux entre 20 et 30 jours improduc-
tifs. Comme on a pu le constater dans
les exemples précédents, une amélio-
ration ou une détérioration de 10 à 15
jours et ce, peu importe la taille du
troupeau est loin d’être négligeable en
ce qui a trait aux états financiers d’une
entreprise.

Le CIPQ inc. offre, chaque année, une bourse à un étudiant
en agronomie de l’Université Laval. Le choix du récipiendaire
est effectué par la faculté des sciences de l’agriculture et de
l’alimentation et consommation. Cette année, la bourse du
CIPQ inc. a été remise lors de la cérémonie de remise des
bourses d’excellence de la FSAA qui a eu lieu le 10 avril
dernier. La récipiendaire de cette bourse de 1 000$ est
Mme Mélodie Richard.

Bourse d’études CIPQ inc.

Sur la photo : Dr Jean-Paul Laforest, agr., professeur au département
des sciences animales, Mme Mélodie Richard, étudiante en
agronomie et récipiendaire de la bourse, et M. Ronald Drapeau, agr.,
directeur général du CIPQ inc.
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LEXIQUE DES ABRÉVIATIONS :
# :  nombre           Jr : jour           pclt : porcelet           prod. : productif           sev. : sevré
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Depuis 1988, Guillaume Dupuis est
propriétaire des lieux et il est fier de
représenter la 4e génération. En effet,
en 1864, le site a été défriché par ses
arrière-grands-parents, quelques an-
nées avant la fondation du village.  

Aujourd’hui, la majorité des revenus de
l’entreprise proviennent de la mater-
nité de 400 truies (troupeau à forfait).
Les autres activités de la ferme pro -
viennent d’une érablière familiale 
(400 entailles), quelques vaches-veaux
(une dizaine) et environ 40 hectares
cultivés dont 80% de la récolte de foin
sera vendue pour les chevaux des 
« gentlemen farmers » de la région.

Le sevrage en maternité se fait une fois
semaine, généralement le vendredi.
La détection des chaleurs commence
dès le lendemain du sevrage à l’aide
d’un verrat se retrouvant à l’intérieur
d’un chariot téléguidé.  

Toutes les 6 semaines, on procède à
l’entrée d’une vingtaine de cochettes
prêtes à la saillie et ce, dans une salle
d’acclimatation munie de cages de
ges tation adaptées aux cochettes.  

À la ferme Aguy, l’utilisation de la
sonde GÉDIS a débuté en octobre

2013. Auparavant, le taux de fertilité
de l’ensemble du troupeau s’élevait à
83%, mais celui des cochettes dépas-
sait rarement 65%. Après diverses
vérifications qui n’ont pu établir une
véritable cause quant au taux de con-
ception et, particulièrement en ce qui
a trait aux cochettes, on opte pour l’uti -
lisation de la sonde GÉDIS. Depuis,
bande après bande, le taux de fertilité
des cochettes se situe à 85 % et celui
de l’ensemble du troupeau est de
89,5%. Ainsi, l’utilisation de la sonde
GÉDIS a permis d’améliorer les résul-
tats sur plusieurs tableaux : temps de
travail optimisé en bloc saillie, une
augmentation significative des por -
celets sevrés/truie/an; bien sûr, un 

taux de fertilité qui s’est beaucoup
amélioré.

Jonathan, fier représentant de la 5e

génération, travaille à la ferme avec
son père Guillaume, et comme
Jonathan ainsi que son frère Jimmy
sont intéressés à prendre la relève,
Guillaume entreprendra les procé-
dures pour obtenir les permis néces-
saires afin d’augmenter son troupeau
de 600 truies. Alors, avec un total de
1 000 truies, le bâtiment sera mo difié
et agrandi afin qu’après 35 jours de
gestation confirmée en cage, les truies
soient transférées en groupe tel que
prévu par les nouvelles normes du
bien-être animal.

TÉMOIGNAGE :

Ferme AGUY & fils enr.

La ferme AGUY & fils enr. est localisée à St-Alexis-des-Monts, 
au nord de Louiseville, dans la région de la Mauricie.

Par Serge Desrochers, T.P., Représentant CIPQ inc.

MERCI À LA FAMILLE DUPUIS POUR SON BEAU TÉMOIGNAGE ET BONNE CONTINUITÉ!
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